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Bienvenue à Dijon

Le logement est la première priorité de nos concitoyens. C’est aussi celle de la ville de Dijon et de Dijon Métropole. Trouver un appartement ou une maison correspondant à ses moyens et à ses besoins est essentiel pour chacun(e) d’entre nous. C’est pourquoi, depuis plus de 15 ans, nous menons, à Dijon et dans la métropole, une ambitieuse politique de l’habitat. Pour les Dijonnais (es) comme pour celles et ceux qui font le choix de venir s’installer dans notre ville. La croissance de la population dans notre métropole, qui a gagné 7 000 habitants en quelques années, ainsi que le « desserrement » des ménages, lié au départ des enfants du foyer familial ou aux séparations, nécessite de construire chaque année 1500 logements neufs dans l’agglomération. Afin de ne pas rogner sur les terres agricoles qui entourent la ville et que nous tenons à préserver, nous conduisons une politique qui privilégie la construction de la cité sur elle-même : nous transformons des friches industrielles, militaires ou hospitalières en écoquartiers. Ces quartiers nouvelle génération, respectueux de l’environnement, offrent à leurs occupants un haut niveau de qualité de vie et des logements adaptés aux besoins de tous – logements à loyer modéré pour les plus modestes, appartements ou maisons en bande pour les jeunes couples et les familles, projets plus spécifiquement dédiés aux seniors. Ils se nomment Heudelet 26, Hyacinthe-Vincent, Montmuzard, Via Romana, et bientôt Arsenal, Jardins des maraîchers ou Cité internationale de la gastronomie et du vin. Dijon Métropole gère enfin les aides à la pierre dans l’agglomération, permettant aux propriétaires d’améliorer le confort et la qualité environnementale de leur logement. Que ce soit pour acheter, pour louer, pour rénover, ce guide vous offre un panorama complet des services disponibles à Dijon, services dont le niveau est digne de notre métropole, capitale de l'une des 13 régions françaises.

Par François Rebsamen

Maire de Dijon

Président de Dijon métropole

Ancien ministre
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Dijon - Centre-ville de Dijon.
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Dijon, Métropole de la Bourgogne-Franche-Comté

[image: ]


Dijon est devenue depuis la fusion des régions la capitale de la nouvelle grande région Bourgogne-Franche-Comté et figure parmi les 15 principales communautés urbaines et métropoles de France.

[image: ] Le Grand Dijon est devenu Dijon Métropole, un bassin de vie de 420 000 habitants, un centre économique, commercial et culturel très attractif, que ce soit pour y vivre, créer son entreprise, étudier ou se divertir.

[image: ] Depuis une quinzaine d’années, l'agglomération dijonnaise s’est engagée dans une véritable mutation urbaine. Le tramway et ses deux lignes, mises en service fin 2012, ont révolutionné l’espace urbain, laissant une place plus large aux transports en commun, redistribuant l’espace public, faisant la part belle aux circulations douces, aux terrasses de cafés et de restaurants, aux lieux de convivialité. Cette mutation a redonné à voir une richesse architecturale hors du commun, conduisant en 2015 à la reconnaissance par l'Unesco du secteur sauvegardé de Dijon. La future Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, qui devrait ouvrir ses portes en 2019, viendra compléter ce tableau patrimonial et parfaire l’image de Dijon, située à deux pas de l’un des vignobles les plus prestigieux au monde, comme capitale culturelle du vin.

En 10 ans, un milliard d'euros a été investi pour doter Dijon des infrastructures de transport et des équipements structurants dignes d'une métropole : tramway, nouvel hôpital, Zénith, piscine olympique, aéroport, gare moderne, rocade, rénovation du musée des Beaux-Arts, ouverture d’un centre d'art contemporain et d’une salle de spectacle Jeune Public, nouveau grand stade, nouveaux quartiers d'affaires.

[image: ] Résolument engagée dans la voie de l’écologie urbaine, la métropole a multiplié les initiatives pour faire de Dijon une référence en la matière. Réseaux de chaleur et énergies renouvelables, multiplication des éco-quartiers, gestion innovante des déchets ménagers, accompagnement des habitants dans la transition énergétique, engagement dans la rénovation thermique des bâtiments aux côtés des bailleurs publics et privés, Plan Climat, label Eco-Jardin, végétalisation de la ville, démarche Zéro Phyto, c’est une véritable politique globale et cohérente que Dijon et son agglomération mettent en place pour répondre aux enjeux écologiques.

[image: ] Cette mutation, si elle a renforcé l’attractivité de l’agglomération en dehors de ses frontières, a également modifié en profondeur le cadre de vie des habitants. Des quartiers entiers de la ville ont fait peau neuve, offrant désormais aux résidents, y compris les plus modestes, la possibilité de vivre dans un habitat et un environnement de qualité. A Dijon, les quartiers de la Fontaine-d’Ouche et des Grésilles ont bénéficié de vastes programmes de rénovation qui les ont transformés en profondeur. A Chenôve, Quetigny et Longvic, des programmes urbains d’envergure sont encore en cours pour donner à ces villes un nouveau visage, plus convivial, plus vert et plus en lien avec les habitants. Des programmes immobiliers faisant la part belle à la mixité sociale, mêlant habitat locatif, accession à la propriété et accession classique, fleurissent aux quatre coins de la métropole, offrant aux habitants un parcours résidentiel complet et accessible. En tout, plus de 4 000 logements supplémentaires devraient être disponibles à fin 2019.

Cette révolution a porté ses fruits : l’agglomération dijonnaise est l’une des seules du Grand Est à voir sa population augmenter, son dynamisme économique est reconnu et le niveau de sa qualité de vie se mesure aisément au détour de ses rues et places rénovées, de ses quartiers anciens réhabilités et de ses nouveaux éco-quartiers.

[image: ] Le projet métropolitain adopté fin 2017 reprend ces différents axes et met en avant trois nouveaux projets pour les années à venir. Le renforcement de l'offre universitaire d'abord, avec l'arrivée prochaine de trois nouveaux acteurs de la formation supérieure, écoles d'ingénieur, d'architecture et dentaire. La métropole s'engage dans la ville intelligente avec le projet On Dijon, qui actera la gestion connectée de l'espace public de l'ensemble des communes. Enfin, en phase avec les valeurs d'écologie que porte l'agglomération et ses atouts en matière d'agro-écologie, l'autosuffisance alimentaire du territoire est en marche, à horizon 2030. La métropole est soutenue dans cette démarche par l’État qui l'a retenue pour l'appel à projets Tiga (territoires d'innovation de grande ambition). La renaissance du vignoble dijonnais vient s'inscrire elle aussi dans ce projet, avec la labellisation programmée d'une appellation "Côte de Dijon".




Nouvelle marque pour Dijon Métropole : Just Dijon !


Dijon est devenue métropole depuis le 1er mars 2017, la première ville à bénéficier de ce statut en Bourgogne-Franche-Comté. De quoi favoriser son rayonnement en France et jusqu'à l'international. La métropole dijonnaise, qui recouvre un bassin de vie de 420 000 habitants, récupère des compétences dévolues aux communes et au conseil départemental, et discute avec la Région d'une coopération accrue en matière économique. « Faire de Dijon une capitale régionale à vocation européenne », c'est l'ambition des élus de la métropole.

Sa nouvelle marque territoriale, Just Dijon, est l'illustration de cette ambition de rayonnement à l'international. Visuellement, elle associe le noir Eiffel, l'or ducal et le blanc Pompon, en référence au célèbre sculpteur dijonnais. Les acteurs économiques et les entreprises sont invités à l'utiliser pour leurs produits, les universités et grandes écoles pour leur communication et les acteurs du tourisme sur les salons en France et à l'étranger. Elle doit aussi accroître sa visibilité hors de ses frontières auprès de nouveaux talents économiques, universitaires et financiers venus d'ailleurs.








Et la métropole a la fibre !

D'ici 2020, les particuliers et les entreprises de Dijon Métropole seront reliés à internet par la fibre optique. De quoi augmenter l'attractivité de son territoire et de ses zones d'activité. Ainsi, les zones de Cap Nord, Valmy et Mazen-Sully disposent déjà du très haut débit depuis 2017. A noter que la ville de Dijon déploie en ville un réseau public wi-fi gratuit.







Le coworking Made in Dijon

A nouvelle économie, nouvelles formes de travail. Le coworking, qui permet de louer temporairement ou régulièrement des locaux partagés avec d'autres entreprises, fleurit dans l'hyper centre. Avec Village By CA, qui héberge notamment des startups de la FoodTech, Startway, qui vient de s'installer au rez-de-chaussée du magnifique hôtel des postes. Ou encore Quatre-Quarts, qui accueille des co-workers rue du Chapeau Rouge, et La vie en Ose et ses bureaux partagés.






La démographie

Dijon abrite 159 168 habitants. La politique du logement menée ces dernières années a permis de répondre à la demande de ménages qui, à défaut, se seraient sans doute installés à la périphérie. L'agglomération la plus peuplée entre Paris et Lyon est devenue communauté urbaine en janvier 2015 avant de devenir métropole en mars 2017. Elle affiche aussi la plus grande dynamique démographique du quart nord-est de la France, au-delà de Mulhouse, avec désormais pour ses 24 communes un total de 257 843 habitants (date de référence statistique : 1er janvier 2018).



Les 24 communes de Dijon Métropole

Dijon Métropole couvre 24 communes : Ahuy, Bressey-sur-Tille, Bretenière, Chenôve, Chevigny-Saint-Sauveur, Corcelles-les-Monts, Crimolois, Daix, Dijon, Fénay, Flavignerot, Fontaine-lès-Dijon, Hauteville-lès-Dijon, Longvic, Magny-sur-Tille, Marsannay-la-Côte, Neuilly-lès-Dijon, Ouges, Perrigny-lès-Dijon, Plombières-lès-Dijon, Quétigny, Saint-Apollinaire, Sennecey-lès-Dijon, Talant.




Territoire et institutions  : Dijon Métropole en chiffres


[image: ] 63 communes appartiennent au périmètre du Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT).

[image: ] 24 communes constituent la métropole dijonnaise.

[image: ] 79 élus siègent au Conseil de la métropole.

[image: ] 23 170 ha de territoire, 10,8 habitants à l’hectare.

[image: ] 257 843 habitants, dont Dijon : 159 168 habitants. (1er janvier 2018)

[image: ] 135 735 emplois. (Insee 2016)


[image: ] 21e position nationale pour Dijon Métropole, en nombre d’habitants.

[image: ] 48 % de la population de Côte-d’Or.

[image: ] 34 000 étudiants ont choisi Dijon, qu'ils aillent à l'Université de Bourgogne, à la Burgundy School of Business, à l'école d'ingénieurs AgroSup, ou encore à l'IEP Paris (Sciences Po) à Dijon.







Dijon, combinaison subtile des arts, du vin et de la gastronomie
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Dijon - Les halles de Dijon.

© Roka – Shutterstock.com



L'histoire de la capitale régionale s'est façonnée sur deux grands actes majeurs. De 1363 à 1477, l'épopée des ducs de Bourgogne (de Philippe le Hardi à Charles le Téméraire) en fit un foyer d'art international et une capitale européenne avant l'heure. Puis vint le temps des parlementaires, qui façonnèrent la ville pendant trois siècles et la modelèrent, du palais des États à la centaine d'hôtels particuliers aux toitures si remarquables. D'où ce patrimoine architectural protégé et sauvegardé sur un secteur de 97 ha délimité par les boulevards du XIXe siècle, eux-mêmes établis sur le tracé des anciens remparts médiévaux. La demeure ducale où se situe aujourd'hui l'Hôtel de Ville en est l'édifice phare.

[image: ] L'hôtel de ville abrite le musée des Beaux-Arts qui connaît une cure de rajeunissement commencée en 2008 et qui devrait prendre fin en 2019. Modernisé et totalement rénové, le musée des beaux-arts de Dijon offrira aux visiteurs des espaces d’accueil plus confortables, une nouvelle muséographie dans des salles réparties sur plus de 5 000 m² avec une cour aménagée, un café et une librairie.

[image: ] L'autre richesse historique de Dijon, c'est sa gastronomie. Il ne faut pas oublier que jusqu'au début du XXe siècle, Dijon en était la capitale française (avant de se faire ravir le trophée par sa rivale Lyon). Dijon est l'une des quatre villes (avec Lyon, Tours et Rungis) dont le projet a été retenu pour la fondation d'une Cité internationale de la gastronomie et du vin. Cette dernière sera située à la place de l'ancien hôpital général. Le projet prendra forme sur un espace de 6,5 ha avec 22 000 m² de bâtiments historiques rénovés, situés à 800 m de la gare TGV et accessibles en tram. Ouverture prévue en 2019.




Dijon bientôt entourée par les vignes ?

Avec l'arrivée prochaine, en 2019, de la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, Dijon souhaite renouer avec son passé viticole. 50 ha de terres placées en AOC Bourgogne ont été identifiés et pourraient être rachetés, tandis que quatre viticulteurs se sont portés candidats pour être les premiers à exploiter la future vigne. Des vins blancs et rouges qui pourraient obtenir à terme la nouvelle appellation "Côte-de-Dijon". Sur le territoire de la Métropole, d'autres communes font vivre ou revivre leur vignoble. Plombières, Corcelles, Daix, Fontaine, Talant, et bien entendu Chenôve et Marsannay, sur la route des vins, ont leurs vignes tandis qu'Ahuy y travaille. Un vignoble conservatoire a aussi vu le jour, pour garantir la préservation de plans anciens du vignoble.







[image: ] CITÉ INTERNATIONALE DE LA GASTRONOMIE ET DU VIN DE DIJON[image: ]

3, rue du Faubourg-Raines

✆ 03 80 50 35 35

www.citedelagastronomie-dijon.fr

Tram ligne T2, arrêt Monge. Parking silo de 400 places.




La Cité internationale de la Gastronomie et du Vin pour 2019, c’est le défi relevé par la ville de Dijon pour faire de la capitale des ducs de Bourgogne une métropole régionale à rayonnement international et une destination majeure en Europe. Les premiers coups de pelle ont été donnés fin 2017 avec la démolition de certains bâtiments avant le lancement de la rénovation de l'ensemble historique et la construction des futurs logements.

Depuis 2010, la gastronomie française est officiellement inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco. Pour incarner, préserver et faire connaître ce savoir-faire exceptionnel, un outil fédérateur a été mis en place : le réseau des cités de la gastronomie. Quatre villes ont été sélectionnées : Lyon, Paris-Rungis, Tours et Dijon. Notre cité a donc désormais la belle responsabilité de représenter la gastronomie française, plus précisément de valoriser et de promouvoir la culture et les traditions de la vigne et du vin.

[image: ] Plus qu’un lieu, un projet à dimension internationale pour la ville

Le projet présenté par Dijon est à la hauteur de ses ambitions, avec un investissement total estimé à 250 millions d’euros, qui devrait permettre de faire rayonner la réputation de Dijon et de la Bourgogne à l'international. L’enjeu est culturel et touristique, mais aussi économique et urbanistique, la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin s’inscrivant dans le cadre plus large de l’ambitieux projet Grand Sud de l’agglomération.

[image: ] Le projet lui-même

La Cité internationale de la Gastronomie et du Vin prendra place à deux pas du centre-ville, au kilomètre zéro de la route des Grands Crus, sur le site de l’ancien hôpital général. Cette Cité de 22 000 m2, sur un site de 6,5 ha, s’articulera autour de pôles pour accueillir au mieux le million de visiteurs attendus chaque année, qu’il s’agisse de touristes friands des grands crus de Bourgogne, d’amateurs de patrimoine attirés par le classement récent du secteur sauvegardé de Dijon au patrimoine mondial de l’Unesco, de chercheurs spécialistes du vin et de la vigne ou des Dijonnais eux-mêmes. Bonne entrée en matière pour les milliers de visiteurs appelés à découvrir la Cité, un centre d'interprétation de l'architecture et du patrimoine (CIAP) rappellera l'ancien usage du lieu (hôpital général) et mettra en valeur l'histoire de Dijon, par des expositions permanentes et temporaires. Eiffage, l'un des leaders français de l’aménagement urbain, a remporté l’appel à manifestation d’intérêt lancée par la Ville et va concrétiser le projet, dont les travaux ont commencé fin 2017 pour une ouverture progressive à partir de 2019. La Métropole met également tout en œuvre pour améliorer l’accessibilité du site. Une liaison piétonne entre la gare TGV et la Cité, véritable balade urbaine, traversera le Jardin de l'Arquebuse. Elle démarrera depuis la future esplanade aménagée en sortie de gare. Une passerelle, aménagée dans un second temps, constituera une promenade dans l'arboretum du Jardin.

[image: ] L'école de gastronomie Ferrandi dans la Cité ! La prestigieuse école formera dès 2019 à la gastronomie hexagonale plus d'une centaine de jeunes venus des quatre coins du globe. L'école parisienne, qui propose dans la capitale des cursus du CAP à bac+5, a déjà une école de spécialisation à Bordeaux pour les programmes courts, et Dijon viendra compléter son offre. Une belle aubaine pour la Cité de la Gastronomie qui trouve là une belle façon de justifier son nom de Cité internationale, en attirant de jeunes futurs chefs du monde entier passionnés par notre gastronomie.

[image: ] Un hôtel 4 étoiles. Un hôtel de 125 chambres prendra place sur le site dans les anciens bâtiments réhabilités.

[image: ] Un pôle Culture et Formation, composé d’espaces d’expositions, d’un centre de conférences, de la chapelle des Climats et d’un centre de formation occupera une partie de la Cité.

[image: ] Deux nouveaux cinémas, le multiplexe Ciné Ducs et le Supernova (Art et essai), offriront 13 écrans et plus de 2 000 places.

Quant aux Dijonnais, ils pourront bénéficier d’un programme immobilier ambitieux et durable. Un ensemble de 3,5 ha sera réservé à l’éco-quartier dont la ville a le projet. 540 logements et 3 résidences-services (seniors, étudiants et résidence de tourisme) prendront place sur le site. Viendront s'ajouter 90 logements réhabilités au cœur de l’ancien hôpital général par un spécialiste de la création de logements dans des bâtiments historiques. Les 2 000 emplois directs ou indirects qui seront créés sont aussi à mettre au crédit de la future Cité.

[image: ] Bientôt un 10e parking public à Monge, en face de la future Cité. Les travaux de ce nouveau parking en silo ont commencé fin 2017, pour produire 460 places. Le parking, en entrée du sud de l’agglomération, sera en proximité immédiate du pôle d'échanges Monge réaménagé pour faciliter l'intermodalité voiture, bus, tram, vélo, Divia City.





Dijon, capitale de l'écologie urbaine et du logement pour tous

Dijon Métropole veut faire de son territoire une référence en matière de développement durable et d'écologie urbaine. Cet axe stratégique, porté par une vision globale, est désormais pensé au niveau intercommunal, à travers les outils d'aménagement et d'harmonisation territoriale que sont le plan local d'urbanisme intercommunal Habitat – Déplacements (PLUiHD) et le Schéma de cohérence territoriale (SCOT), destinés à établir un développement harmonieux et cohérent des territoires du "très Grand Dijon", à savoir les 63 communes de la deuxième couronne.

Pour cela, il multiplie les angles d'action, qu'il s'agisse de créer un réseau de chaleur, d'installer la transition énergétique ou d'associer les habitants à des modes de consommation raisonnés. Il va plus loin en mettant cette préoccupation écologique au cœur même de ses actions dans le domaine de l'habitat, en multipliant les éco-quartiers, et en réhabilitant le parc ancien, public et privé. Cette ambition écologique en rejoint une autre, celle du logement de qualité pour tous, avec un parcours résidentiel adapté aux besoins de chaque génération, et une volonté de préserver la mixité sociale.




Trois questions à Pierre Pribetich, vice-président de Dijon métropole, délégué à l'habitat et à l'urbanisme


 « Nous bâtissons une ville à haute qualité de vie » 

Pierre Pribetich est le premier vice-président de Dijon métropole, délégué à l’habitat, à l’urbanisme et au PLUi-HD, et l’adjoint au maire de Dijon délégué à l’urbanisme.

[image: ] Des dizaines de programmes immobiliers sont en cours de construction sur le territoire de la métropole. Beaucoup s’interrogent : pourquoi construire autant ? 

Parce que notre métropole est en croissance démographique : en 10 ans, nous avons gagné près de 7000 habitants. Nous sommes l’une des seules agglomérations de tout le quart Grand Est de la France à voir sa population augmenter. Ces logements nouveaux accueillent celles et ceux qui ont choisi de venir s’installer ici, mais aussi les habitants de la métropole qui vivent le phénomène de « desserrement des ménages » – le départ des jeunes du foyer familial, les séparations génèrent des besoins auxquels nous devons répondre. J’ajoute enfin que nous accusions un retard en matière de logement à loyer modéré : nous atteignons enfin aujourd’hui, grâce à une politique volontariste menée depuis 2001 à l’échelle de toute l’agglomération, les 20 % de logements à loyer modéré imposés par la loi.

[image: ] Quels sont les principes d’une croissance harmonieuse de la ville ? 

Nous travaillons avec l’équipe présidée par François Rebsamen à la création de la « ville mosaïque », qui repose sur le principe d’une mixité des types d’habitat et des fonctions. Concrètement, dans chaque quartier, nous devons trouver des logements de taille et de type variés, des commerces, des services et des équipements pour tous, des espaces publics de qualité, des lieux de rencontres et de culture. Nous avons mis en œuvre également une ambitieuse stratégie de renouvellement urbain, afin de métamorphoser les quartiers politique de la ville jusqu’alors négligés. Enfin, nous veillons à reconstruire la ville sur elle-même : il faut reconquérir les terrains abandonnés, friches militaires, industrielles ou hospitalières, plutôt que de chercher à étendre encore l’urbanisme au détriment des zones agricoles.

[image: ] Comment cette politique est-elle conciliée avec l’ambition de Dijon métropole de se positionner comme une référence écologique en France ? 

Pour chaque mètre carré construit, nous créons un mètre carré d’espace public ou d’espace vert. C’est essentiel, notamment dans une ville plus dense – une densité acceptable, compatible avec la qualité de vie de chacun. Une dizaine d’écoquartiers sort de terre actuellement : ces nouveaux « morceaux de ville », chacun avec ses spécificités, sont le fer de lance d’une politique d’urbanisme, de construction, d’aménagement et de mobilités cohérente. C’est ce principe de cohérence qui nous amène aujourd’hui à élaborer un plan local d’urbanisme intercommunal – habitat et déplacements (PLUi-HD) où sont pris en compte simultanément les enjeux d’urbanisme, de logement et de mobilités.







Projet de la métropole : Maîtrise de l'habitat, Ecologie et autosuffisance

Dijon Métropole poursuit ses actions en faveur de la construction de logements selon deux objectifs structurants : diversifier l'offre et encourager un habitat économe et durable et organiser la reconquête de l'habitat privé ancien, avec à la clé des aides techniques et financières. D'une manière plus générale, le renouvellement urbain inclut la présence d’espaces piétonniers, l’aménagement de pistes cyclables, une offre de transports publics performante ainsi que la présence de commerces et de services de proximité.

[image: ] Le plan local d'urbanisme intercommunal Habitat-Déplacements (PLUiHD). Aujourd’hui les règles d’urbanisme font l’objet de 24 documents distincts. Demain, le plan local d'urbanisme intercommunal Habitat-Déplacements (PLUi-HD), document 3 en 1, remplacera les plan locaux d’urbanisme (POS et PLU), le programme local de l’habitat (PLH) et le plan de déplacements urbains (PDU). Il est en cours d'élaboration avec les 24 communes de la Métropole et repose sur une vision globale, urbanistique, sociale et environnementale des enjeux. Il a pour but de mettre en cohérence le territoire pour répondre au mieux à l'objectif de 1 500 à 1 600 logements neufs à construire chaque année sur le territoire de la métropole, à même de satisfaire les besoins des habitants et d'en accueillir de nouveaux.

[image: ] L'autosuffisance alimentaire : objectif 2030. Préserver une agriculture périrurbaine forte, voilà le leitmotiv de la Métropole, inscrit dans son projet métropolitain, avec dans le viseur l'ambition de l'autosuffisance alimentaire pour 2030. Et tout cela dans le maintien, voire plus, de la biodiversité. Retour de la vigne, l'implantation d'agriculteurs qui feront vivre cassis, truffes, moutards, ruches, cultures maraichères locales et bio, quelle belle ambition pour un projet alimentaire territorial ambitieux. Côté organisation des filières, Dijon Métropole prévoit aussi la construction d'une légumerie pour valoriser les circuits courts.



Programme local de l'habitat (PLH)

Le PLH constitue le document de référence de la politique locale de l'habitat que conduit une agglomération. Il définit un programme d'actions territorialisées pour 6 ans, en partenariat avec l'ensemble des acteurs du logement, avec l’objectif de répondre aux besoins en matière de construction et de rénovation de logements à l'échelle du bassin de vie. Il s'agit d'un document-cadre pour l'attribution par l'Etat des dotations de financement du logement à loyer modéré et de la rénovation des logements anciens.

[image: ] Elaboré initialement à Dijon pour la période 2009-2015, le nouveau PLH métropolitain court jusqu'à 2020. Son objectif est de soutenir la dynamique habitat, diversifier la production avec une offre accessible en locatif et accession à la propriété génératrice de mixité sociale et générationnelle, et de soutenir la rénovation urbaine en intégrant l’habitat durable et économe. L’enjeu est d’élaborer un Projet d’Aménagement et de Développement Durable (PADD) en matière d’habitat dans la métropole.

[image: ] Le PLH a vocation à se fondre à échéance 2019 dans le PLUiHD de la métropole (Plan local d'urbanisme intercommunal Habitat Déplacements), en discussion entre les 24 communes de l'agglomération. Ce document unique intègrera le PLH, les plans locaux d'urbanisme (PLU), et le Plan de déplacements urbains (PDU).



 Le plan local d'urbanisme de Dijon Métropole – PLUI HD

​Le plan local d'urbanisme (PLU), qui s'est substitué au plan d'occupation des sols (POS), est un document d'urbanisme de référence. Il fixe les règles de l'utilisation des sols dans la commune. Il définit un zonage du territoire communal régissant toutes les règles d’utilisation des sols. Dijon s'est dotée depuis 2010 d'un éco-PLU, intégrant pleinement les enjeux environnementaux. Le PLU conditionne les droits à construire et les contraintes d’intervention de son territoire. Il est conseillé de le consulter avant tout projet de construction ou de travaux (permis de construire ou déclaration préalable) afin de rester conforme aux dispositions réglementaires applicables.

[image: ] Un PLUI-HD pour Dijon Métropole en 2019. Le PLUI-HD (Plan local d'urbanisme intercommunal Habitat-Déplacements) intègre en un seul document les plans locaux d'urbanisme (PLU), le programme local de l'habitat (PLH), et le plan de déplacements urbains (PDU). Construit en collaboration avec les maires des 24 communes de la métropole et après concertation avec les habitants et les acteurs de la société civile, il repose sur une vision globale de l'aménagement : logements, commerces, bureaux, équipements publics, mobilité, enjeux environnementaux, mixité sociale, complémentarité entre les communes. Il permet de penser simultanément les problématiques de développement économique, de logement, de déplacements et d'urbanisation à l'échelle de la métropole. L'élaboration d'un tel document nécessite plusieurs phases : une phase diagnostic et état des lieux, une phase projet d'aménagement et de développement durables (PADD), véritable feuille de route pour fixer les différents objectifs à horizon 2030, et une phase règlementaire de transformation du PADD en orientations opérationnelles.

[image: ] Les ambitions au cœur du projet sont d'établir un cadre urbain durable, avec une attention à la préservation du patrimoine naturel et écologique. Comment ? En réduisant l'empreinte en matière d'urbanisation et de déplacements, et en favorisant une métropole encore plus verte, plus vertueuse et plus agréable à vivre pour tous. Le PADD vise à agir autour de trois axes. Tout d'abord, développer une métropole attractive en matière d'emplois et de logements tout en luttant contre l'étalement urbain. Organiser un espace urbain adapté aux perspectives du développement durable avec le renouvellement de la ville sur elle-même, une politique de déplacements maitrisés, le développement des circulations douces, la transition énergétique et écologique. Enfin préserver, pérenniser et valoriser des paysages actifs (mise en valeur du patrimoine naturel, pérennisation des activités agricoles, mise en œuvre de la trame verte et bleue). (Source La lettre du PLUiHD de Dijon Métropole).





Focus sur les grands projets du Sud de la Métropole

L’acquisition des terrains militaires de l’avenue Jean Jaurès ouvre de nouvelles perspectives de développement du logement sur les communes de Dijon et Chenôve. Le Grand Sud dijonnais, vaste territoire de 300 ha, dont 28 de friches urbaines à reconvertir, constitue une opportunité foncière et un projet d’envergure. Cette «  entrée de ville  » va devenir une référence en matière d'écologie urbaine, avec la construction de nouveaux quartiers mixtes (habitats, activités, commerces, services de proximité, équipements publics) et des éco-quartiers, comme celui de l'Arsenal. 2 000 à 3 000 logements sont prévus, desservis par le tram. Les travaux du projet Grand Sud ont débuté en 2013 et vont s'étaler encore sur plusieurs années. Cerise sur le gâteau, la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, qui ouvrira ses portes en 2019.



On Dijon, la future Smart city

100 millions d'euros, c'est l'enveloppe qu'investira la Métropole pour faire de l'agglomération une ville connectée et intelligente, élaborée grâce à l'ensemble des forces vives du territoire. Elle permettra de co-construire des services au profit de tous. Première étape mise en place en 2018 : feux de circulation, vidéoprotection, accès aux rues et équipements, à l'éclairage, tout cela sera centralisé sur un unique poste de commandement.



Le SCOT

Le Schéma de Cohérence Territoriale (ou SCOT) est un document d'urbanisme qui détermine, à l’échelle de plusieurs communes ou groupements de communes, un projet de territoire visant à développer la cohérence urbain-rural de l'ensemble des politiques sectorielles, notamment en matière d'urbanisme, d'habitat, de transport et d'équipements commerciaux, dans un environnement préservé et valorisé. Le territoire concerné par le SCOT dijonnais, géré par un syndicat mixte, s'étend bien au-delà de celui de la métropole .Tout projet d'extension du territoire urbanisé des communes doit être soumis à l'avis de ce syndicat. Constituer un tel territoire favorise l'ensemble des 63 communes qui lui sont désormais rattachées, les communautés de communes de Gevrey-Chambertin et du Sud dijonnais ayant acté leur rattachement au Scot de Beaune en mars 2017.

[image: ] Parmi les différentes dispositions du Scot, on compte comme objectif de créer ou remettre sur le marché entre 26 000 et 27 000 logements entre 2010 et 2020, avec une répartition selon les polarités, 10 000 logements pour le cœur de Dijon, 9 000 pour Dijon Métropole (sans le centre), 2 500 pour le deuxième niveau, 3 500 pour le troisième et 3 000 pour les autres communes. L'objectif au final est d'accueillir des habitants et de soutenir l'attractivité de chaque territoire.



Politique du logement pour les seniors

La Ville de Dijon est engagée dans une démarche forte d’intégration de la place des aînés dans ses projets pour « penser » l’habitat, les transports, la voirie, la piétonisation... Elle est l’une des premières villes en France à avoir adhéré en 2010 au réseau de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) « Ville-amie des aînés » dont elle préside la partie francophone. Et depuis mars 2016, c'est toute la métropole qui est désormais adhérente du réseau. Elle a également créé la Maison des Seniors, guichet unique d’information, d’orientation et d'accompagnement. Son Observatoire de l’âge regroupe habitants, professionnels, représentants d’associations, élus et universitaires. L’un de ses axes de travail est lié à la question de l’habitat. En 2015, l’Observatoire a réalisé avec l’université une enquête dont l’objectif final est de donner des clés pour concevoir de futurs projets d’habitat qui prennent en compte les besoins des aînés, en définissant par exemple des zones « favorables » au vieillissement parce qu'équipées de commerces, de points médicaux, de transports.

[image: ] Dijon Métropole encourage le développement de l'habitat dédié aux seniors. Les projets de bailleurs sociaux et organismes privés fleurissent sur son territoire avec les Vill’âges Bleus à Dijon et Talant, et depuis 2015 à Bretenière. A Périgny-lès-Dijon, Ages & Vie propose une solution originale pour des personnes âgées en perte d’autonomie, avec une maison conçue pour accueillir 7 personnes âgées accompagnées 24h/24 par des auxiliaires de vie. Des programmes publics ont été financés sur les communes de Fontaine-lès-Dijon et Marsannay-la-Côte (Vill'âge Bleu). De nouveaux programmes sont en cours sur Longvic et Saint-Apollinaire. A Ouge se met en place un projet de Maison d'accueil, une réflexion démarre à Fenay, tandis qu'à Ahuy 14 logements sont en projet. Plusieurs programmes portés par des structures privées voient le jour, comme celui des Senioriales, une résidence de 78 logements au passage Jean-Jaurès à Dijon (voir rubrique Trouver un logement adapté) ou celui de Seger avec la résidence services Villa Médicis. A Longvic, la résidence-services Sérénitis,18 logements seniors est livrée en cœur de ville depuis l'automne 2018.



Une offre publique et privée diversifiée pour l'habitat

[image: ]





Dijon Métropole intensifie le dispositif de location-accession


Le « prêt social de location-accession » (PSLA) est un dispositif d'accession à la propriété destiné aux ménages sous plafond de ressources. Dijon Métropole soutient le développement du dispositif de location-accession proposé aux ménages désireux d’évoluer dans leur parcours résidentiel vers une accession « abordable ». Avec la location-accession, ils peuvent rester sur le territoire de l’agglomération plutôt que de s’expatrier loin de la ville, avec des coûts de transport à fort impact sur le budget familial.

Dijon Métropole soutient le PSLA, non par une aide directe aux locataires, mais en délivrant des agréments aux promoteurs et bailleurs. Ainsi, 224 logements ont été agréés au sein des programmes immobiliers des 7 partenaires promoteurs et bailleurs que sont Habillis (ex Villeo et Logivie), BFC Promotion Habitat, Grand Dijon Habitat, Orvitis, SCIC Habitat Bourgogne et Ghitti.

[image: ] Rendez-vous sur Propriétaire pour le prix d'un loyer.com, qui regroupe les propositions de vente de logements avec PSLA de Grand Dijon Habitat.

[image: ] L'ADIL, partenaire de Dijon Métropole, assure l'information complète et le suivi des personnes intéressées, ainsi que le service Habitat de Dijon Métropole (✆ 03 80 50 35 35).

[image: ] Voir également le descriptif complet du PSLA dans les rubriques « Financer futé » et « Aides au logement ».
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Les chiffres de l'immobilier dijonnais (source Insee 2015)


[image: ] L'immobilier dijonnais comprend 91 304 logements, avec un taux, faible, de 18,06 % d'habitations à loyers modérés, soit 13 959 maisons (15,9 %) et 76 707 appartements (83,4 %). Parmi ces logements, 82 093 sont des résidences principales. Le taux de logements vacants est de 7,6 %, en baisse par rapport à 2010.

[image: ] Le parc immobilier dijonnais est relativement ancien, puisque près de 40 % de celui-ci date d'une période comprise entre 1946 et 1990, date à laquelle le plus grand nombre de logements ont été construits dans toutes les grandes villes européennes. 23,7 % des habitations ont été construites à une date antérieure à 1946. A noter que près de 19 000 logement sont sortis de terre entre 1991 et 2012..

[image: ] L'objectif de la métropole est de construire 1 500 à 1 700 logements neufs tous les ans.

[image: ] Le prix moyen de commercialisation des logements neufs à Dijon s'élève à 3 152 €/m2 et sur la métropole à 2 984 €/m2 (Source : enquête de commercialisation des logements neufs ECLN).







Tendances de l’immobilier sur le marché dijonnais de l'ancien

Trois questions à la Chambre des notaires de Côte-d'Or

 « Des prix stables avec du volume » 

A Dijon, le marché 2017 a été très dynamique en matière de volumes. Mais attention à garder des prix raisonnables pour pouvoir vendre, selon le délégué en charge de la communication à la Chambre des notaires de Côte-d'Or.

Comment a évolué le marché immobilier dans la Métropole en 2017 ? 

Cette année a été très dynamique en volume, on a retrouvé les niveaux de transaction d’avant la crise. A Dijon, pour les résidences principales, le marché a tenu grâce aux activités tertiaires, les petites villes souffrent beaucoup plus. Les niveaux de prix, en revanche, sont restés très raisonnables. D’abord parce qu’il y a eu de la part des investisseurs un effet de déstockage. Mais aussi parce que le marché est de plus en plus en dents de scie, avec des variations rapides, parfois d’un trimestre à l’autre, qui incitent à la prudence sur les prix.

Outre le prix, quels facteurs influent sur la vente, plus ou moins rapide, d’un bien immobilier ? 

Il reste très difficile de vendre des biens de qualité moyenne ou mauvaise. La qualité énergétique du bien, son diagnostic de performance sont très regardés par les acheteurs. Les copropriétés mal entretenues sont également pénalisées. Les syndics ont un rôle crucial à jouer pour l’entretien des parties communes, la valorisation énergétique des bâtiments. Le fonds de travaux, désormais obligatoires, leur fournit un premier levier de réponse.

Les notaires sont aussi des acteurs à part entière de la transaction immobilière. Quelle est leur place sur ce marché ? 

Nous assistons à une recomposition du paysage de la transaction : les notaires se regroupent, les agences immobilières aussi. Le marché de particulier à particulier, qui se développe dans les zones dynamiques, est beaucoup plus difficile dans les zones où les prix sont en baisse et où le volume d’acheteurs est plus faible. C’est là aussi que les professionnels de l’immobilier, de par leur expertise, leur connaissance des prix et du marché, peuvent apporter une valeur ajoutée. Les notaires du département sont organisés en groupement de négociation immobilière et à ce titre offrent à leurs clients visibilité et fiabilité.
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Le marché du neuf à Dijon

Les ventes de logements neufs ont repris à Dijon, probablement en lien avec des taux bas, le prêt à taux zéro et des durées de prêt allongées, particulièrement intéressantes pour les primo-accédants. Les conditions sont optimum, les prix du neuf demeurant quasiment stables. Le redémarrage se faisant sentir pour les achats de résidences principales et l’investissement locatif, la plupart des promoteurs lancent de nouveaux programmes. Le secteur affiche un dynamisme certain. Il faut compter de 3 200 à 3 600 € le m² au centre-ville de Dijon, et jusqu’à 4 000 € pour les offres plus luxueuses et haut de gamme. Dans les communes de l’agglomération, les prix sont plus bas : de 2 600 à 2 900 € le m². Dans les quartiers ANRU (Chenôve, Fontaine d'Ouche), les prix descendent entre 2 000 € et 2 400 € le m². L'attractivité des produits se fait parfois au détriment des surfaces, une différence de 3 m² génère une économie d'environ 10 000 € ! Pour ce qui est de la clientèle des investisseurs, le dispositif Pinel entretient significativement l’investissement locatif privé.

[image: ] Voir notre rubrique Utile Immo – Les acteurs de l'immobilier – Promoteurs



L'offre locative publique

Dijon a beaucoup changé ces dernières années. La capitale régionale n'avait pas connu d'évolution urbanistique et architecturale aussi importante depuis la percée des grands boulevards au XIXe siècle.

[image: ] Surtout, Dijon grandit : elle a gagné 900 habitants en 5 ans (source Insee 2015), ce qui en fait l'une des villes les plus dynamiques du Grand Est.

[image: ] C'est Grand Dijon Habitat qui gère l'offre locative publique la plus importante à Dijon, soit plus de 10 000 logements. Si les logements les plus anciens du parc datent d'avant 1929, près d'un tiers ont moins de 20 ans.

[image: ] Aux côtés de Grand Dijon Habitat, Orvitis arrive en deuxième position sur Dijon alors qu'il occupe la première place en Côte-d'Or : ce bailleur possède 12 500 appartements ou pavillons sur 126 communes du département.

[image: ] Les autres bailleurs sociaux – SCIC Habitat Bourgogne, ICF Sud-Est Méditerranée, Habellis (ex Villeo et Logivie) – complètent cette offre.

Pour trouver un logement social, il suffit de faire une demande unique sur un fichier géré par l'ensemble des organismes d'habitat social.

[image: ] Le formulaire est disponible gratuitement sur Internet : www.demandelogementbourgognefranchecomte.fr



L'offre locative privée

Le marché locatif privé s'est ressaisi en France. En revanche, les loyers ont faiblement augmenté dans la métropole dijonnaise, le prix moyen de location est de 11,1 € le m2, selon les chiffres de l'Observatoire Clameur, en augmentation faible de 1,1 % en 2018. La demande de logements aidés est importante et malgré les efforts de construction des bailleurs sociaux, elle est difficile à satisfaire. A Dijon, la surface moyenne est de de 50,7 m2.

[image: ] Le parc locatif privé s'est développé grâce aux incitations fiscales des lois Scellier, Duflot et Pinel avec des loyers plafonnés et aux incitations à la réhabilitation de l'habitat ancien à vocation locative. La loi Pinel encourage, via des réductions d'impôts substantielles, à investir dans le neuf pour développer le parc locatif. La loi Alur prévoit quant à elle des facilités pour le locataire : limitation des pièces à fournir pour monter son dossier, mise en place du bail unique, frais d'agence plafonnés...

[image: ] La métropole dijonnaise a signé en 2012 un programme d'intérêt général nommé « Reconquête du parc privé ancien » avec l'Anah et l’Etat. Il permet d'attribuer des subventions majorées et d'offrir un accompagnement technique et administratif gratuit aux porteurs de projets, pour la réalisation de logements locatifs rénovés de qualité et à loyer encadré.

Renseignements, conseils techniques, dossiers de demande de subventions : SOLIHA Côte-d'Or Solidaires pour l'Habitat ✆ 03 80 60 83 15 - Site internet : www.soliha.fr



Le foncier – Les terrains à bâtir

Le foncier est la partie sensible du projet immobilier, que ce soit pour une collectivité, un promoteur, un constructeur, ou un particulier. A tel point qu'il peut, dans certains cas, représenter 20 à 30 % du montant du projet (parcelles viabilisées).

A Dijon et dans sa proche région, l’offre est rare, avec des prix élevés (environ 220 € à 250 € le m2). La fourchette des prix en Côte-d’Or est de 30 € à 250 € le m2. Pour passer cette difficulté, n'hésitez pas à faire appel aux professionnels du secteur, agents immobiliers et notaires, mais aussi aux lotisseurs et constructeurs qui commercialisent du foncier.

[image: ] Voir notre rubrique Utile Immo – Les acteurs de l'immobilier – Lotisseurs et constructeurs



Le choix de l'écologie urbaine

Dijon, capitale de l'écologie urbaine !

Si Dijon a organisé les 5es Assises nationales de la Biodiversité en 2015, réunissant près de 700 experts venus de toute la France, ce n'est pas par hasard. La ville et la métropole sont engagées depuis longtemps dans de multiples actions. Transport urbain utilisant la traction électrique à 90 %, piétonisation du cœur de ville, chaufferies bois, éco-urbanisme avec la mise en chantier d’une dizaine d’éco-quartiers, mais aussi la valorisation de l’agriculture et de la viticulture périurbaines, le développement et la préservation des espaces verts en ville, ou encore des pratiques culturales responsables. Village de la réparation de petits électro-ménagers, animations multiples sur la biodiversité, initiatives autour de la nature en ville, autant d’actions qui font de Dijon une métropole dont l’ambition est de devenir une référence écologique en Europe. Sans oublier la centaine de ruches implantées en ville ! Les abeilles sont de merveilleuses sentinelles de l’environnement ! Vous pouvez en acheter le miel dans les offices de tourisme ou au Jardin des sciences, où vous attend un jardin botanique remarquable, vitrine végétale de la biodiversité sauvage et cultivée des cinq continents.

[image: ] Dijon choisit le label Ecojardin. la ville a décidé en 2016 de privilégier le label EcoJardin porté par l'association Plante & Cité. Dans un esprit différent du label des villes fleuries, le label EcoJardin s''intéresse au végétal en ville, et pas seulement dans les parcs et jardins, même s'ils sont très nombreux à Dijon. La nature dans la cité, la biodiversité en milieu urbain sont au cœur du label. A Dijon, les changements sont concrets : abandon total de l'usage des phytosanitaires, mise en place de ruchers et d'hôtels à insectes, de nichoirs pour les oiseaux, passages "à la carte" des services pour les pelouses et des espaces verts, moins de fleurissement, davantage de prairies urbaines qui abritent 200 à 300 espèces d'insectes, plantation massive d'arbres, ou encore appel à participation des citoyens (plantation au pied des arbres, repérage des espèces urbaines) et application de la règle "un mètre carré construit, un mètre carré d'espace vert". Le tout accompagné par le Jardin des sciences, véritable "bras armé" de la ville pour la mise en œuvre de son plan biodiversité.

[image: ] Dijon, laboratoire d'innovation territoriale pour l’agroécologie dès 2018. Regroupant les acteurs métropolitains de l’agroécologie (Agronov, Inra, université, Jardin des sciences), cette labellisation apporte des fonds pour faire de Dijon une référence en la matière. La métropole est reconnue TIGA, territoire d'innovation de grande ambition, avec un projet d'autosuffisance alimentaire. faisant de Dijon un exemple en matière d'agroécologie. Parmi les actions déjà engagées on citera l'installation d'une agricultrice sur le plateau de la Cras, au-dessus de Dijon pour l'exploitation d'un cassis 100 % local planté sur 8 hectares, en lien avec les fabricants du territoire. Le projet Dijon Viticole en fait aussi partie, avec l'ambition de reconstruire un vignoble de 300 hectares. Rappelons que Dijon abrite une chaire Unesco culture et traditions du vin à l'université de Bourgogne.

[image: ] Dijon labellisée territoire zéro déchet, zéro gaspillage depuis 2016. La métropole valorise les démarches visant à réduire les déchets, qu'il s'agisse du gaspillage alimentaire, du recyclage textile, du compostage partagé en pied d'immeuble. Une cinquantaine de commerçants de l'agglomération ont signé la charte Mon commerce, ma ville, mon environnement (tri et réduction des déchets, mobilités, économies d'eau et d'énergie).




Dijon par le Hubl'O

Depuis mi-2018, toutes les communes de la Métropole collectent le verre via des points de collecte par containers. C'était déjà le cas des communes périphériques de la Métropole, Dijon étant encore, hormis le centre-ville, en collecte au porte à porte. La ville a opté pour les bulles à verre Hubl'O, des ateliers chalonnais de l'entreprise Métroplast. Gris, avec deux "yeux" verts qui leur donnent un air sympathique, ils sont insonorisés et équipés de sondes de remplissage pour gérer au mieux la collecte.180 Hubl'O ont été installés partout dans Dijon.






Un foisonnement d'éco-quartiers


[image: ]

Un foisonnement d'éco-quartiers - Ecoquartier de l'Arsenal.

© Dijon Métropole



Dijon, première ville écologique de France ? C'est le pari que souhaite relever la municipalité. Et parmi les moyens d'action pour atteindre cet objectif, on trouve les éco-quartiers. Pour ceux qui ne sont pas familiers du concept, sachez que le principe est de faire rimer écologie avec habitat. Plus concrètement, ce sont des quartiers où l'environnement est respecté grâce à la construction d'habitations à faible consommation d'énergie et de ressources naturelles, tout en privilégiant la mixité sociale et le cas échéant l'intergénérationnel, et en mettant en place de nouvelles formes de gouvernance, plus participatives. Tous privilégient un environnement de qualité, qui inclue jardins, parcs, allées vertes et circulations douces.

[image: ] Voir carte des quartiers de Dijon, avec géolocalisation des écoquartiers.




A la Une de votre guide Habitat : Rosa Parks, une résidence Hamonic+Masson & Associés pour Grand Dijon Habitat


[image: ] L'éco-quartier de l'Arsenal est en train de sortir de terre, au sud de l'agglomération, sur la commune de Dijon à la lisière de la ville de Chenôve. Avec ses 1 500 logements à venir, qui incluent mixité sociale et générationnelle, il va révolutionner l'entrée sud de la métropole, à deux pas de la Cité Internationale de la Gastronomie et du Vin. Familles, seniors, célibataires, jeunes, personnes en situation de handicap, faibles revenus, personne n'est oublié, dans la droite ligne de la politique de l'habitat pour tous de la Métropole. Quant au respect de l'environnement, il a valu en 2015 au Quartier Arsenal son label national EcoQuartier. Desservi par la ligne T2 du Tram, le quartier hébergera aussi services, bureaux et commerces.

[image: ] La résidence mise à la Une de notre guide est baptisée Rosa Parks, du nom de l'activiste antiségrégationniste américaine qui s'était rendue célèbre en 1955 en s'asseyant dans un bus sur une place réservée aux blancs. Elle devint une figure de la lutte pour les droits civiques et contre la ségrégation sociale aux Etas-Unis.

[image: ] Le bâtiment lui-même organise par son rez-de-chaussée transparent un lien traversant entre l'avenue Jean-Jaurès et l'éco-quartier. Les étages en gradins construisent une silhouette originale avec de grandes terrasses privatives. Cette résidence entièrement locative propose 84 logements du 1bis au type 4 et sera 100 % accessible aux personnes à mobilité réduite. Le 4e étage est équipé d'une terrasse collective à tous les habitants du lot. Livraison prévue pour le printemps 2019 !

Résidence de Grand Dijon Habitat dans l'éco-quartier de l'Arsenal à Dijon, conçue par le cabinet Hamonic+Masson & Associés (Paris). Crédit image : Hamonic+Masson & Associés pour Grand Dijon Habitat.








[image: ] ECOCITE JARDIN DES MARAICHERS[image: ]

15, rue du docteur Bertillon

www.splaad.com/ecocite-jardin-des-maraichers-dijon

ecjm@splaad.com



Aménagé par la SPLAAD, le Jardin des maraîchers permet la réhabilitation des anciens abattoirs, soit 19 ha. Ils vont donner naissance à 1 500 logements et 20 000 m2 d'équipements, bureaux et commerces au sein d’une écocité emblématique qui s'articulera autour d'un long mail central, partagé entre la voiture et le piéton. Cohabiteront logements collectifs, intermédiaires et maisons individuelles. Le quartier sera relié au réseau de chaleur urbaine. Le projet est divisé en deux tranches de plusieurs phases. La première concerne le lancement de 350 logements et la création du mail central arboré. Certains promoteurs commercialisent déjà leurs programmes : Sopirim avec Signature, Icade avec City Square, Groupe Voisin avec Les Jardins de la Colombière, Grand Dijon Habitat avec Canopia (accessible PSLA,) et Habellis (ex Villeo et Logivie) avec Nouvel'R.. A suivre sur : splaad.com/ecocite-jardin-des-maraichers-dijon.





[image: ] ECOQUARTIER DE L'ARSENAL[image: ]

70, rue Nelson Mandela

www.splaad.com/ecoquartier-de-larsenal-dijon

arsenal@splaad.com




L'éco-quartier de l'Arsenal fait partie du vaste projet d'aménagement Grand Sud, qui inclut aussi bien la Cité internationale de la gastronomie côté Dijon que la porte d'entrée sud de l'agglomération, côté Chenôve. Il est aménagé par la SPLAAD sur l'ensemble des sites militaires désaffectés (ETAMAT–Bonnottes – Petit Creuzot) et des anciennes minoteries dijonnaises reconverties en pôle de création jeune public, pour un total de 12,6 hectares. 1 547 logements, 19 000 m2 de commerces et bureaux et 8 000 m² d'équipements publics et culturels vont recomposer l'espace compris entre le tramway et les berges du canal de Bourgogne, dans un esprit de mixité sociale, générationnelle, et de grande qualité architecturale. Anticipant l'arrivée des logements, une crèche-garderie a déjà ouvert ses portes et un appel à projet pour une résidence seniors a été lancé en 2017. Desservi par la ligne 2 du tram, le quartier sera totalement achevé au début des années 2020. Le projet est lauréat 2015 du label Eco-quartier.

[image: ] Projets publics. Les bailleurs sociaux ont lancé leurs projets dès 2017. Grand Dijon Habitat initie le programme Rosa Parks, Cette résidence (qui fait la Une de notre édition 2019) entièrement locative, propose 84 logements du 1bis au type 4 et sera 100 % accessible aux personnes à mobilité réduite. Le 4e étage est équipé d'une terrasse collective à tous les habitants du lot. Livraison prévue pour le printemps 2019.

En 2018, un ensemble de 99 logements, porté par SCIC Habitat-Bourgogne, est lancé, avec un îlot donnant sur l'avenue Jean Jaurès. 30 logements seront en locatif non social à loyers modérés (avec accession possible à long terme), 30 seront en accession à la propriété (PSLA), et 39 seront en locatif social. BFC Promotion Habitat lance Les Jardins de l'Arsenal, une résidence de 26 appartements du T2 au T5 située au bord du canal.Grand Dijon Habitat lance également en 2018 un nouveau programme en PSLA. A retrouver sur Internet sous la marque : propriétaire pour le prix d'un loyer.com.

[image: ] Un projet immobilier privé, porté par le promoteur Nexity, est en cours de commercialisation sous le nom de Plaisance, référence à sa localisation face au canal de Bourgogne.






[image: ] ECOQUARTIER EPIREY[image: ]

Marius Chanteur



Bâti sur l'ancien site du collège du même nom, l'éco-quartier Epirey a été aménagé par Villéo Action Logement. Proches du tram, les logements sont équipés de protection solaire, panneaux solaires ou photovoltaïques pour l'eau chaude ou l'éclairage des parties communes, réseau de chauffage alimenté au bois ou chaufferie bois centrale, récupération des eaux de pluie.





[image: ] ECOQUARTIER HEUDELET 26

Allée Pierre-Lacroute

www.sem.fr/eco-quartier-heudelet-26

contact@sem.fr




L'éco-quartier Heudelet 26 est situé derrière le siège de Dijon Métropole, à quelques encablures du centre-ville et à une station de tram de la place de la République. D'une superficie de 5 ha, dont 2 déjà aménagés, il est destiné à abriter près de 300 logements mixtes, 10 000 m² de bureaux, de commerces et d'équipements culturels dans un espace entièrement piétonnier (avec parking couvert souterrain attenant). Il abrite deux bâtiments exemplaires primés au niveau régional.

[image: ] La Bourdonnerie, bâtiment tertiaire, intégrant en façade un hôtel à insectes, a été récompensé par le conseil régional, tandis qu'un immeuble de 23 logements a reçu le prix Habiter ensemble de la Maison des architectes. Modèle de construction durable, le bâtiment Ecopolis sera livré fin 2019. Il figure parmi les lauréats de l'appel à manifestation d'intérêt Adivbois (Immeubles à vivre bois). Cet édifice haut (6 étages), en bois, sera le nouveau marqueur de l'éco-quartier.

[image: ] La Halle 38, nouveau lieu dédié à la création artistique. Cette ancienne halle militaire de 1 500 m2, au cœur du quartier Heudelet, vient de faire l'objet d'une rénovation en bureaux, ateliers, espaces de répétition pour une compagnie théâtrale et en ateliers d'artistes, notamment pour des étudiants de l'Ensa, l’Ecole nationale supérieure des arts.

[image: ] Les promoteurs y lancent leurs derniers programmes, Atik Résidences, BFC Promotion Habitat sont les derniers arrivés.






[image: ] ÉCOQUARTIER HYACINTHE-VINCENT[image: ]

Rue Hyacinthe-Vincent

www.shbourgogne-groupesni.fr



Aménagé par la CDC Habitat (Caisse des dépôts), ce quartier a pris la place de l'ancien hôpital militaire, près du centre hospitalier de Dijon et d'une station de tramway. Il représente, sur plus de 7 000 m2, 534 logements répondant aux normes bâtiment basse consommation (BBC), dont la moitié en locatif social, s'ajoutant aux 1 300 m2 de surfaces commerciales pour un habitat mixte. Proche d'un parc boisé de 4 ha ouvert au public, piétons et cyclistes y sont prioritaires, confirmant la vocation de capitale de l'écologie urbaine de l'agglomération dijonnaise. Voisin Immobilier y commercialise deux résidences d'une trentaine d’appartements.





[image: ] ÉCOQUARTIER MONTMUZARD[image: ]

Rue de Montmuzard



Ce site de 2,3 ha regroupe 168 logements dont environ 60 % sont en location. Habellis (ex Villeo et Logivie) est l'aménageur foncier de ce quartier, dont certains logements locatifs ont été lauréats de l’appel à projets « Bâtiments basse et très basse énergie, Bâtiments à énergie positive » du Conseil régional de Bourgogne-Franche-Comté. Il bénéficie d'un environnement préservé, favorisant les déplacements à pied et à vélo. Il est desservi par deux arrêts de tram et est équipé de commerces et services. Une dernière tranche de 39 logements du T2 au T4 est livrée depuis 2018.





[image: ] ECOQUARTIER QUAI DES CARRIÈRES BLANCHES[image: ]

Quai des Carrières-Blanches

www.splaad.com

contact@splaad.com



Un quartier Grandeur Nature ! Le périmètre de cette ZAC située à deux pas du lac Kir et du plateau de La Cras et porté par la SPLAAD s'étend sur 10 ha le long du canal de Bourgogne, une partie du quai des Carrières Blanches à l'est, la Fontaine d'Ouche à l'ouest et l'allée de Grenoble au sud, à 15 minutes du centre de Dijon en transport en commun. Au cœur du projet, l'idée est d'apporter 350 logements en accession aidée ou à prix maîtrisé (TVA réduite), avec des bâtiments n'excédant pas trois ou quatre étages. Une promenade cyclable d'1 km a déjà été créée et deux cents arbres plantés pour préparer le site et préserver des transparences visuelles sur le canal et le lac Kir tout proches, ainsi que 15 000 m2 d'espaces verts aménagés. Le premier programme immobilier, Eklo, est déjà en cours de commercialisation par le promoteur Nexity. Il s'agit de 24 logements en accession à la propriété. Le projet a reçu officiellement en 2017 le label EcoQuartier.





[image: ] ÉCOQUARTIER VIA-ROMANA[image: ]

40, avenue de Stalingrad



La cité d'urgence construite rue de Stalingrad dans les années 1950 a vécu pour laisser la place à un programme ambitieux d'éco-quartier, Via-Romana (du nom de la voie romaine toute proche), avec à la clé 200 nouveaux logements qui font la part belle à la sobriété énergétique et au respect de l'environnement. Grand Dijon Habitat en est l'aménageur pour le compte de Dijon Métropole et coordonne les programmes des opérateurs privés. Il y construit également une résidence de 40 logements livrables au printemps 2019. Au cœur des valeurs de la métropole dijonnaise, la mixité sociale est à l'honneur Via-Romana avec trois parts égales entre location à loyer modéré, accession abordable et accession libre. Nexity (90 logements), Pierres & Territoires de France (29), Icade (47) vont y lancer leurs opérations. A proximité, Grand Dijon Habitat a procédé à l'éco-réhabilitation de la résidence Blanqui.





[image: ] QUARTIER JUNOT

Boulevard Pascal



Le quartier Junot fut l'un des premiers écoquartiers à sortir de terre dans l'agglomération dijonnaise sur les 9,3 ha de l'ancienne caserne du même nom. Situé au nord de Dijon, à mi-chemin entre la place de la République et la Toison d'Or, desservi par la ligne 2 du tram, il rassemble 600 logements répondant aux objectifs de qualité environnementale, dont 180 en locatif social, ainsi que des commerces et des services de proximité, comme en témoigne le gymnase HQE (Haute Qualité Environnementale). Il est équipé d'une crèche/halte garderie de 60 places, d'une salle de réunions associatives et d'une bibliothèque.




La transition énergétique en marche

Dijon s’engage à agir pour préserver les ressources naturelles et le cadre de vie des nuisances générées par notre mode de vie, ses déchets, le bruit, les eaux usées, la consommation d'énergie. Parmi les objectifs de la capitale bourguignonne, la transition énergétique est un des plus importants, plus particulièrement dans le domaine du logement.

[image: ] Plan Climat-Energie. Comme de nombreuses collectivités, Dijon Métropole a mis en place un plan climat-énergie territorial (PCET) afin de lutter contre le changement climatique. Baptisé IlliCO2, ce PCET se donne pour but d'atteindre une plus grande efficacité énergétique en réduisant les dépenses énergétiques superflues tout en gardant la même qualité de confort de vie. Comme Dijon en 2014, Dijon Métropole a reçu à son tour le label Cit'ergie en janvier 2015.

[image: ] Les bâtiments publics aussi ! Dijon a lancé fin 2016 la rénovation énergétique de son patrimoine public. Après 4 audits énergétiques (groupe scolaire Beaumarchais, Palais des sports, conservatoire de musique et siège de la Métropole), les travaux vont débuter. Au programme, selon les lieux : isolation des façades et toitures, rénovation des huisseries et installations d'éclairage, photovoltaïque en toitures, ventilations, capteurs de mesure des polluants.




Dijon et Dijon Métropole labellisées Cit'ergie


Depuis janvier 2015, la ville de Dijon et la métropole possèdent toutes les deux le label européen Cit’ergie. Dijon a été la première à le décrocher en 2014.

Cette distinction, décernée pour 4 ans, matérialise la reconnaissance des efforts déployés en matière de maîtrise de l’énergie et de protection du climat. Dijon et Dijon Métropole font désormais partie de la quarantaine de collectivités françaises remarquées par le label Cit’ergie. En Europe, 1 100 collectivités l’ont déjà reçu.

Le label salue les actions menées par Dijon et la métropole dijonnaise : le plan climat-énergie Illico2, l’Éco-Plu, le nouveau tramway accompagné d’une flotte de bus hybrides, le développement de la pratique du vélo et la piétonisation du centre-ville, la réduction de la consommation électrique pour l’éclairage public, la conception BBC des nouveaux bâtiments publics (piscine olympique, Zénith, musée des Beaux-Arts…). L’urbanisme durable et la politique énergétique de la métropole sont également récompensés : construction d’éco-quartiers, rénovation énergétique de l’habitat public et privé, accompagnement des communes pour leur plan énergie territorial via le dispositif Illicommunes.








Latitude 21 - Une référence pour le développement durable

LATITUDE 21, qui vient de fêter ses 10 ans, est la maison de l'architecture et de l'environnement de Dijon Métropole. Sa vocation est de sensibiliser et d'éduquer aux questions d'architecture, d'environnement et de développement durable. Elle organise pour cela toute l'année pour les scolaires et les familles des expositions, films documentaires, animations et évènementiels autour de ces thématiques.





[image: ] LATITUDE 21 - LA MAISON DE L'ENVIRONNEMENT[image: ]

33, rue de Montmuzard

Dijon

✆ 03 80 48 09 12

www.latitude21.fr

latitude21@latitude21.fr



Ouvert le mercredi de 9h à 12h et de 14h à 18h ; le samedi de 14h à 19h. Visites libres, entrée gratuite. Toute la semaine sur rendez-vous au 03 80 48 09 12.

Latitude 21, qui vient de fêter ses 10 ans, est le nom de la Maison de l’architecture et de l’environnement de Dijon Métropole. Elle s’adresse au grand public et en particulier aux enfants et aux familles. Son objectif : éduquer à l’environnement pour un développement durable, sensibiliser aux enjeux de l’architecture et de l’urbanisme. Ses actions sont très concrètes et passent par des expositions, des films, des évènementiels. Des ateliers sont organisés pour les familles. Les enfants et leurs parents peuvent construire mangeoires, nichoirs, hôtels à insectes – 450 ont déjà été réalisés et installés sur l’agglomération – ou encore des herbiers et des fresques végétales. Les familles profitent de leur venue pour utiliser les jeux éducatifs. Un programme très fourni d’animations, en classe ou dans les locaux de l’association, est proposé aux scolaires de la maternelle au lycée, avec pas moins de 30 thèmes différents. Plus de 7 000 élèves en ont bénéficié en 2017. Latitude 21 loue également des expositions thématiques. Le bâtiment qui héberge Latitude 21 mérite qu’on s’y arrête : il est le premier de basse énergie à avoir vu le jour en Bourgogne. Enfin, l’association participe au magazine Archimag, axé sur l’architecture contemporaine en Bourgogne et disponible dans ses locaux.







Le « Défi familles éco-logis » pour inciter les habitants à s'engager pour le Climat

Dans le cadre du plan climat énergie Illico2, le Grand Dijon, devenu Dijon Métropole, a lancé le concours « Défi familles éco-logis », qui sensibilise des familles volontaires, regroupées en équipes, pour réaliser des économies d’énergie. Ce Défi, initié par la Ville de Dijon il y a 5 ans, est dorénavant porté par la métropole, ce qui a permis d’étendre son action à 4 nouvelles communes volontaires : Quetigny, Longvic, Plombières-les-Dijon et Marsannay-la-Côte. Chaque commune a ainsi pu constituer ses équipes. Chacune a pour objectif d'atteindre au moins 8 % d'économies d'énergie en appliquant des éco-gestes à la maison.







[image: ] PLAN CLIMAT ÉNERGIE – ILLICO2[image: ]

40, avenue du Drapeau

✆ 03 80 50 35 35

www.dijon-ecolo.fr

contact@metropole-dijon.fr




Le Plan Climat Énergie de Dijon Métropole, IllicO2, lancé en 2011, se fixe pour objectif d'imaginer des solutions pour la bonne santé climatique, énergétique et socio-économique de l'agglomération. La métropole cherche à respecter, voire dépasser, la règle européenne des « 3 x 20 », à savoir : réduire de 20 % les émissions de gaz à effet de serre, augmenter de 20 % la part des énergies renouvelables et améliorer de 20 % l’efficacité énergétique d’ici à 2020. 150 fiches-actions sont engagées en ce sens. Le territoire chemine aussi sur la voie du Facteur 4 : diviser par quatre ses émissions de gaz à effet de serre d’ici 2050. 75 entreprises et institutions publiques ont signé la Charte IllicO2. L'agglomération vise le développement des énergies renouvelables (réseau de chaleur) et la croissance de l'efficacité énergétique (rénovation énergétique), ou encore l'éducation des citoyens, avec par exemple le Défi Familles.Grâce à cette stratégie globale, la métropole dijonnaise est considérée comme une référence écologique en France.

[image: ] A noter que 17 communes de Dijon Métropole ont rejoint le dispositif Illicommunes, elles sont engagées en réseau dans l'élaboration de Plans Climat municipaux. A ce titre, 7 communes bénéficient de l’accompagnement d’un conseiller en énergie pour réduire les consommations énergétiques dans les bâtiments communaux.





Un réseau de chaleur écologique et solidaire

A Dijon, la construction et l’exploitation d’un réseau de chaleur est désormais une réalité. Dijon Métropole a profité des travaux des deux lignes de tramway pour installer un réseau qui s'étendra à terme sur 100 km. A l'est un premier réseau, confié à Dijon Énergies (Dalkia, EDF) permet de chauffer les logements collectifs et les bâtiments publics d'un large quart nord-est de l'agglomération. Un deuxième réseau à l’ouest de l’agglomération, confié à Sodien (groupe Coriance), se déploie également. Les deux opérations bénéficient du soutien financier de l’Ademe, l’agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie. Le réseau, qui sera dès 2023 le 4e de France, est labellisé depuis 2017 éco-réseau de chaleur, Dijon Métropole ayant atteint 50 % de production de chaleur via des énergies renouvelables. Moins de dépendance énergétique, un coût économique pour les abonnés inférieur de 15 % au gaz sont au menu des avantages qu'offre le réseau.





[image: ] Le réseau nord-est chauffe une grande moitié de Dijon et de Quetigny

Confié en 2011 à Dijon Energies, filiale de Dalkia (Groupe EDF), pour une durée de 25 ans, ce réseau permet de chauffer une large moitié est de Dijon et de Quetigny. Depuis décembre 2014, la chaufferie bois équipée de trois chaudières biomasse est entrée en activité sur le site des Préjoces pour alimenter au sud ce réseau, déjà approvisionné au nord par la chaleur des fours de l’usine d’incinération. Cette nouvelle chaufferie bois, d’une capacité de 90 mégawatts, garantit une chaleur économique et écologique, 80 % de la chaleur fournie par ce réseau étant désormais issue d’énergies renouvelables. Elle permet de chauffer des grands équipements (siège de Dijon Métropole, rectorat, université, CHU), mais aussi des résidences privées et des logements à loyer modéré, soit l'équivalent de 23 000 logements, avec à la clef, des factures à la baisse. Fin 2016, le réseau s'est étendu au quartier Stalingrad, à la gendarmerie Deflandre, à des logements sociaux Hameau de Pouilly et à des résidences du quartier Montmuzard. 33 nouveaux bâtiments collectifs en profitent ! La piscine du Carrousel, le futur hôpital privé Dijon-Bourgogne et la première construction BBC de Grand Dijon Habitat au cœur de l'éco-cité Jardins des Maraîchers, sont raccordés.

[image: ] Le réseau ouest, dans le quartier de la Fontaine d’Ouche et à Chenôve.

Le réseau de chaleur de la Fontaine d’Ouche, né en 1963 pour accompagner le développement de la ZUP de ce quartier, va considérablement s’étendre entre les Marcs d’Or, Talant et jusqu’à Chenôve. Ce réseau est confié à Sodien, pour 24 ans dans le cadre d’une délégation de service public de la métropole dijonnaise. Depuis le printemps 2015, la nouvelle chaufferie des Valendons est entrée en activité, tandis que les deux anciennes chaufferies de Fontaine d’Ouche et de Chenôve seront rénovées avec des cogénérations gaz et des chaudières gaz servant d’appoint. Ce réseau alimente des milliers d’habitants de l’ouest dijonnais avec une chaleur verte et économique. A terme, le réseau sera étendu aux quartiers voisins des Bourroches, Eiffel, Motte Giron et Arsenal.

[image: ] De nouvelles communes vont en bénéficier. D'abord des quartiers de Dijon, mais aussi Talant, Fontaine-Lès-Dijon et Longvic, soit 23,5 kilomètres en plus. En tout, en 2023, le réseau représentera l'équivalent de 50 000 logements chauffés.

[image: ] Une unité de cogénération installée à la Chaufferie des Péjoces. Ses deux moteurs produisent deux sources d'énergie : de l'électricité, revendue à EDF, et de la chaleur générée par leur activité, qui alimente le réseau de chaleur.



Mobilité en ville : le choix de l'intermodalité

Kéolis seul maître à bord des services de mobilité dans l'agglomération ! Depuis janvier 2017, les bus, trams, parcs vélos et automobiles et jusqu'à la fourrière ont été confiés par appel d'offres à un seul opérateur, Kéolis. L'objectif est de réaliser une plus grande intégration et complémentarité entre les différents modes de déplacement, avec par exemple une seule carte, Divia Mobilités, pour prendre le tram, emprunter un vélo ou payer son stationnement. Kéolis, déjà gestionnaire des transports en commun et du parc de vélos Vélodi, rénove un par un les 9 parkings du centre-ville ainsi que la flotte de véhicules de la navette gratuite Divia City, devenue 100 % électrique, mais aussi les véhicules pour le transport des personnes à mobilité réduite, DiviAccès.




Mobigo autopartage devient Citiz


Lancé par le Conseil régional de Bourgogne en partenariat avec l'Ademe, le service d'autopartage Mobigo, désormais Citiz, met à disposition du citadin 16 voitures et 6 stations : gare de Dijon ville, rue Joseph-Tissot (près de la place de la République), place des Cordeliers, place de la Sainte-Chapelle, avenue de Marbotte (près de l'Auditorium), avenue du Drapeau et rue de l'Hôpital. Comment ça marche ? Vous réservez votre voiture par téléphone ou par Internet, vous la prenez dans une station et la ramenez au même endroit après paiement d'un montant lié aux kilomètres parcourus. Citiz Bourgogne-Franche-Comté, présente à Besançon et Dijon, fait partie d'un réseau national de 90 villes et 1 100 voitures partagées.

[image: ] Tous les renseignements sont disponibles auprès de l'espace Mobigo, dans le hall de la gare à Dijon, ou par téléphone au ✆ 03 80 55 14 14. Site internet : https://bfc.citiz.coop.








Mobilité, aussi pour les seniors !


La Ville de Dijon est engagée dans une démarche forte d’intégration de la place des aînés dans ses projets pour « penser » l’habitat, les transports, la voirie, la piétonisation. Elle est adhérente depuis 2010 (la métropole depuis 2016) du réseau de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) « Ville-amie des aînés » dont elle préside la partie francophone. La mobilité n'est pas oubliée, avec des actions concrètes pour faciliter la vie de ses 32 000 seniors. Objectif : favoriser leur accès au centre-ville et au commerce et leur mobilité, y compris à pied et à vélo. Multiplication des sièges installés dans les rues piétonnes, toilettes publiques supplémentaires en projet, sécurisation des arrêts des trams et bus. Un guide des parcs et des gestes quotidiens pour la sécurité dans la rue sont aussi en préparation.

[image: ] Une charte "Commerces seniors". Opérationnelle depuis juin 2018, elle facilite l'accès des seniors aux commerces et à des petits services : information en gros caractères, conservation des achats, livraison, rafraichissement, etc.








[image: ] MOBIGO – TOUTES LES INFOS POUR SE DÉPLACER EN BOURGOGNE-FRANCHE-COMTE[image: ]

17, boulevard de la Trémouille

✆ 03 80 11 29 29

www.mobigo-bourgogne.com

[image: ][image: ]


Centrale d’appel ouverte du lundi au samedi de 7h à 20h. Disponible en français et anglais. Ce service est également accessible aux personnes sourdes et malentendantes grâce au service Acceo.

Le site Internet et la centrale d’appel Mobigo, création du Conseil régional, ont pour but de vous aider à préparer vos déplacements dans la région. Que vous voyagiez en train, en bus, en tram, en car ou à vélo, que vous soyez un adepte du covoiturage ou de l’autopartage, vous ne pouvez pas ignorer Mobigo ! Les mises à jour sont faites en temps réel, y compris lorsque la circulation est perturbée. C’est simple : vous indiquez votre lieu de départ ainsi que votre lieu d’arrivée et plusieurs horaires vous sont proposés, mixant parcours pédestres, bus et correspondances TER. Ultra pratique ! Vous pouvez même acheter vos billets et titres de transport en ligne. Mobigo permet aussi la location de voitures pour 1h, une journée, un week–end. Citiz, ce sont 16 voitures accessibles en libre–service dans les 7 stations de la métropole. Retrouvez en ligne tous les plans et cartes nécessaires à votre escapade.


Autre adresse : Espace Mobigo : 9 bis, cour de la Gare – 21000 Dijon (03 80 55 14 14 - mail : bfc@citiz.fr



Transports en commun : l’atout N°1 de Dijon Métropole !


[image: ]

Dijon - Le tramway de Dijon.

© Roka – Shutterstock.com



Disparu à Dijon depuis 1961, le tramway est bel et bien revenu. Deux lignes desservent la métropole dijonnaise depuis décembre 2012, rendant l’agglomération plus accessible et plus agréable à vivre. Plus qu’un mode de transport moderne et écologique, cette réalisation est le symbole d'une révolution qui fait avancer la capitale de la Bourgogne dans la modernité. La qualité accrue de l’offre de transport public est une incitation forte à laisser de côté sa voiture pour des modes plus doux et combinés, tram, bus, vélo et piéton. Les travaux ont été l'occasion d'installer un réseau de chaleur partagée, qui chauffe les logements collectifs et les bâtiments publics d'une grande partie de l'agglomération. Le centre-ville, où la circulation est radicalement métamorphosée, voit son architecture et son environnement valorisés et plus que jamais préservés.

Divia- Keolis, le gestionnaire du transport public sur l'agglomération, enregistre des records de fréquentation, 47,3 millions de voyages par an, 183 000 voyages par jour, et plus de 11 millions de kilomètres parcourus tous les ans par les 199 bus et 33 rames de tramway.

[image: ] Prioribus, c'est parti ! Destiné à faciliter la circulation des bus sur les principales lignes, le projet consiste en l'amélioration de l'accessibilité et de l'équipement de 140 arrêts de bus, et en la fluidification de la circulation aux carrefours et feux tricolores. Travaux programmés jusqu'en 2020. Au programme, optimisation des zones de correspondance, aménagement de pôles d'échanges sur certaines stations de tram, priorité de passage aux feux, amélioration de l'accessibilité en station, soit 110 zones traitées. Dijon Métropole est lauréat d'un appel à projets du gouvernement concernant le développement des transports en commun.




Moovit, Paybyphone et Whoosh, les applis pour vos déplacements


Tous les porteurs de smartphones connaissent l'application Divia Mobilités. Elle leur fournit les horaires de passage en temps réel, les infos vélos, voiture partagée et stationnement, ou encore les points d'intérêt à proximité. Depuis septembre 2016, une nouvelle application, d'envergure internationale cette fois, a rejoint la Cité des Ducs.Son originalité : outre les horaires, informations tarifaires et calculs d'itinéraires, elle permet d'envoyer et de recevoir des notifications partagées par la communauté des utilisateurs, sur leurs déplacements. Paybyphone et Whoosh vous permettent quant à elles de passer au paiement dématérialisé de votre ticket.

[image: ] Toutes les informations sur le site www.divia.fr.








Une carte unique de déplacement et le "sans contact" dans le Tram

Avec la carte Divia Mobilités, vous pouvez monter dans le tram et le bus, louer un vélo ou accéder aux parkings en ville. Plus fort encore, le réseau permet depuis mars 2018 à moyen terme de régler son trajet de Tram directement avec sa carte bancaire. Très pratique pour les voyageurs occasionnels comme pour les touristes, l'open payment pourra également servir pour la location occasionnelle de vélos. En attendant, devant le succès de la formule, elle devrait être étendue aux bus dès la rentrée 2018. Kéolis songe même à vous permettre de payer par smartphone, tandis qu'un nouveau site internet Divia Mobilités et son appli Smartphone arrivent, avec de l'information en temps réel !







Pass Liberté et Pass Congrès Divia : pour les congressistes comme pour les habitants


[image: ] Le Pass Liberté s'adresse aux usagers occasionnels des bus et du tram de l'agglomération. Enregistré sur une carte nominative, il comptabilise les trajets effectués pendant le mois et les prélève le 15 du mois suivant.

[image: ] Quant aux touristes et congressistes, ils se voient proposer le Pass Congrès par leurs hôteliers ou organisateurs de salons. Celui-ci permet de voyager librement pendant 24, 48 ou 72 heures tandis que des conseils (en français et en anglais) pour découvrir Dijon en bus et en tram se trouvent à l'intérieur de la pochette du Pass. Attention ! Il faut réunir au moins 50 personnes pour en bénéficier.








[image: ] AGENCE COMMERCIALE DIVIA MOBILITÉS[image: ]

16, place Darcy

www.divia.fr



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 19h.

Divia est devenue depuis 2017 Divia Mobilités. Le groupe Keolis gère désormais tous les services de mobilité de Dijon Métropole, à savoir les bus, tramways, vélos en libre-service et en location longue durée, le stationnement payant et la fourrière. Ce contrat unique est une première en France ! Pour vous informer, un seul lieu : l’agence commerciale Divia Mobilités. Créée en 2012, elle vous renseignait jusqu'à présent sur les bus et trams et faisait office de guichet d’abonnement. Désormais, c’est le lieu de toutes vos démarches concernant les transports en commun, le stationnement payant et la location de vélos. Vous trouverez aussi sur place les plans, horaires, cartes de transport et abonnements de Dijon Métropole.





 [image: ]LE TRAM

16, place Darcy

✆ 0800 21 3000




Les 2 lignes du tram dijonnais ont changé la ville, mais aussi les habitudes, invitant à délaisser la voiture pour un moyen de transport écologique et rapide. Et c'est une grande réussite : les Dijonnais ont adopté les 33 rames couleur cassis qui enregistrent près de 100 000 voyages par jour. Les deux lignes circulent de 5h30 à 0h30 sur les 20 km de voie. Comme le tramway ne peut pas passer partout à cause de sa taille, de son coût et de la géographie de la ville, un réseau de 18 lignes de bus dont 5 à niveau élevé de services (Lianes) prend alors le relais. Il joue aussi la complémentarité avec le vélo, proposant 10 vélos stations pour déposer son vélo et les services de Vélodi (400 vélos en libre-service) et DiviaVélos (800 vélos). L'amplitude horaire lui a permis de gagner des abonnements auprès des étudiants, qui bénéficient d'une vélo station Université. Pour les amoureux de l’environnement, signalons que la pelouse, qui recouvre 80 % du parcours du tramway, est arrosée sans utiliser une seule goutte d'eau potable. A noter pour les noctambules, la ligne de bus Pleine Lune qui circule du jeudi au dimanche entre République et le campus, via la gare, entre 1h et 6h du matin.

[image: ] Nouveau depuis 2018, payez avec le sans contact de votre carte bancaire ! Bonne nouvelle pour les touristes, la clientèle d'affaires de passage et les Dijonnais utilisateurs intermittents du Tram : ils pourront désormais payer leur voyage en présentant leur carte bancaire devant le valideur, voire leur smartphone s'ils ont l'option paiement par carte. En cas de contrôle, présentez la carte et le tour est joué ! Fort de son succès dès les premiers jours, le système sera étendu au réseau de bus de la métropole.





Les parkings-relais

Situés aux entrées de l’agglomération, ces parkings sécurisés [P+R] invitent les particuliers à laisser leurs voitures à l’extérieur de la ville et à emprunter les transports en commun. C’est le principe de l’intermodalité. Le premier, Piscine Olympique, situé au niveau de l'échangeur de Mirande, dispose de 243 places et est desservi par la ligne T1 du Tramway (station Piscine Olympique). L'autre, de 190 places, se situe au nord de Dijon sur la ligne T2 (station Valmy), à quelques minutes de la Toison d'Or. Ils sont réservés gratuitement aux clients du réseau de bus et tram Divia, la sortie est possible 24h/24.



Les pistes cyclables – Vélodi et DiviaVélo

Dijon Métropole dispose de 234 km de voiries aménagées pour les vélos, avec 165 km de réseau et 36 de pistes cyclables disponibles le long du tramway. Pour faciliter vos déplacements, l'agglomération dijonnaise a mis en œuvre un schéma directeur en faveur des cyclistes. Son objectif est de faire passer la mobilité urbaine en deux-roues de 3 à 10 % d'ici 2020. Il inclut l'édition d’un plan des déplacements doux, d’abord réservé au vélo puis élargi aux piétons, téléchargeable sur le site : www.grand-dijon.fr. Suite à ces efforts, la métropole vient de recevoir un prix (deuxième ville de France) pour les aménagements et sa politique en faveur du vélo.

[image: ] Un vélo pour quelques heures ? DiviaVélodi est un système de location de vélos en libre-service qui offre 400 vélos, répartis dans 40 stations. On peut s'abonner à l'année ou à la journée et la première demi-heure est gratuite. Des vélos plus légers et confortables ont été mis en service en septembre 2017, couplés à des stations plus simples d'utilisation. Et pour décrocher un vélo, plus besoin de démarches préalables fastidieuses, il suffit d'une simple carte bancaire à la borne. De quoi attirer de nouveaux utilisateurs occasionnels et permettre aux touristes d'accéder au service.

[image: ] Un vélo longue durée ? Depuis 2011 Divia développe DiviaVélo, un service de location vélo longue durée (déjà 800 vélos disponibles, spécialement conçus par Lapierre). Après avoir fait établir un contrat de location à l'agence Divia ou à la Gare SNCF, vous pouvez retirer votre vélo à la Gare SNCF, et à vous la liberté ! Pour un mois (15 €), deux ou même douze (80 €), le vélo est à vous. Avec une réduction de 25 % pour les moins de 26 ans.

[image: ] Et pour laisser son vélo ? Pour les usagers du tram ou du bus qui choisissent de rejoindre leur arrêt à vélo, Divia aménage une dizaine de DiviaVéloPark, garages à vélos couverts et sécurisés. Elles sont accessibles sept jours sur sept de 5h à 1h. La plus récente, Université, est à destination des étudiants qui représentent 43 % des abonnés DiviaVélo. Gratuit pour les abonnés Divia annuel, Illico et DiviaVélo, il en coûte aux autres usagers un euro mensuel ou 10 euros annuels.

[image: ] Nouveau ! Bientôt une véloroute des vignes ? Dijon Métropole a lancé l'étude de création d'une voie dédiée aux vélos pour découvrir le vignoble. Elle relierait le centre de Dijon et la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, direction le sud et les communes viticoles de Chenôve et Marsannay-la-Côte, début de la découverte des Climats.



Mobilité électrique

Dijon Métropole soutient le programme de promotion de la mobilité électrique développé par l'association Bourgogne Franche-Comté Mobilité Électrique. Il a pour ambition de faire de la région un territoire de référence dans l'utilisation des outils électriques dans le milieu des transports. Il cherche à fédérer par exemple tous les acteurs professionnels de la région (collectivités locales, entreprises publiques et privées, associations, etc.) motivés par des solutions de mobilité durable faisant appel aux véhicules électriques et aux véhicules hybrides rechargeables. La moitié de la flotte des bus Divia, soit 102 bus, est désormais hybride




Des bornes publiques de rechargement

Installées par le Siceco (Syndicat Intercommunal d'énergies de Côte-d'Or) sous l'impulsion de la Région, une trentaine de bornes sont désormais accessibles à tout utilisateur de véhicule électrique, par un simple règlement par carte bancaire ou téléphone (sans contact) à la borne. Et ce n'est qu'un début puisque le déploiement est prévu d'ici 2020 sur l'ensemble du territoire.







[image: ] BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ MOBILITÉ ÉLECTRIQUE – BME[image: ]

✆ 03 80 28 09 86 / 03 80 28 09 82

www.bme.asso.fr

contact@bme.asso.fr



L’association Bourgogne-Franche-Comté Mobilité Electrique, créée à l’initiative d'acteurs œuvrant pour la mobilité électrique tels qu’EDF, La Poste ou le Conseil régional de Bourgogne-Franche-Comté compte une quarantaine de membres. L’extension de son rayon d’action à la Franche-Comté va permettre d’intégrer de nouveaux adhérents. BME a pour objectif de rassembler les professionnels de la région (collectivités, entreprises, associations…) qui souhaitent développer ou recourir à des solutions de transport plus propres. Par des actions pédagogiques, BME cherche à transmettre les bons usages et les bonnes pratiques. Le Conseil régional de Bourgogne-Franche-Comté a établi un Schéma de cohérence régional du déploiement de bornes de charge à l’échelle de la région. Un programme à l'horizon 2025. C’est dans cette optique que de grands groupes équipent localement leurs sites tels qu’Ikéa, Castorama, Leclerc, les agents Renault ainsi que certains hôtels et restaurants bourguignons. L'association a organisé en 2018 les 1ères Rencontres de la mobilité électrique.




Piétonisation des quartiers

Avec l'arrivée du tramway, Dijon a totalement revu ses voies de communication, boulevards en sens unique désormais à double sens, modification de la desserte des transports en commun, changement des tracés Divia mais aussi piétonisation de certains quartiers.

La rue des Godrans s'est métamorphosée, de nouveaux commerces s'y installent. La rue de la Liberté, un des axes les plus anciens de la ville, qui relie la place Darcy à la place du Théâtre, est exclusivement réservée aux piétons. La place Darcy et la place de la République sont devenues de grands carrefours piétons, on s'y attarde volontiers. La place de la République est magnifique avec ses grands espaces et ses jets d'eau. La rénovation de la place du Théâtre boucle le programme de piétonisation de la rue de la Liberté. Cette évolution, incluse dans la stratégie de déplacements de la ville de Dijon, permet de renforcer l'attractivité du centre-ville par la multiplication des terrasses et des animations dans les rues libérées de la voiture.Deux rues centrales de Dijon, les rues Piron et Charrue, sont elles aussi piétonnes depuis mi-2016, ainsi que les places Jean Macé et Cordelier.

[image: ] En 2018, le périmètre piéton s'étend encore avec les rues adjacentes au square des Ducs, à l'arrière de la place de la Libération.

[image: ] Un plan Vélo-Piéton est disponible auprès de Dijon Métropole et en ligne sur le site www.metropole-dijon.fr 




Dijon, zone touristique internationale

L'hyper-centre dijonnais est depuis 2016 classé zone touristique internationale (ZDI) au même titre que le cœur de Paris ou la Croisette et comme seulement neuf villes en France ! La montée en puissance des ouvertures le dimanche est en cours – Galeries Lafayette et Fnac s'y sont mis – et devrait atteindre son maximum avec l'arrivée de la Cité Internationale de la Gastronomie et du Vin.






Dijon ville à vivre

[image: ] Accessibilité, intermodalité durable, équipements culturels et sportifs pour tous ! 

Si l'attractivité nationale, voire internationale, de Dijon existe bel et bien, la cité des Ducs de Bourgogne est aussi une ville à vivre au quotidien. La richesse architecturale de son centre-ville y est pour quelque chose, mais aussi les nombreux efforts entrepris depuis plus d'une décennie pour rendre la ville plus accessible à tous les habitants de la métropole. Le choix du tramway, dont l'arrivée a profondément modifié et embelli la ville, et celui de favoriser l'intermodalité (autopartage, location de vélos, circulations douces, pistes cyclables) n'y sont pas pour rien. Mais "ville à vivre" signifie aussi une agglomération aux multiples équipements sportifs et culturels à disposition de ses habitants.



Des équipements sportifs de qualité

Les équipements culturels et sportifs de l’agglomération dijonnaise sont particulièrement riches : palais des sports, parc des sports, 26 gymnases, 50 stades, 18 terrains et complexes sportifs, 50 tennis, 6 piscines dont une piscine olympique, complétant des équipements variés tels que parcs aquatiques, patinoire, golf, piste de modélisme, 9 boulodromes et 2 bowlings, pistes de bi-cross et de skate-board, stand de tir et 2 centres hippiques !

Certains équipements spécifiques, situés aux portes de Dijon, accueillent également des manifestations sportives de niveau national et international, contribuant ainsi à l’attractivité de l’agglomération  : le circuit automobile de Dijon-Prenois, l’aérodrome de Darois, le golf de Norges et le centre équestre de Bonvaux. Par ailleurs, les plateaux de l’Ouest dijonnais, entaillés de combes, et la vallée de l’Ouche constituent des espaces naturels appréciés pour la pratique de nombreux loisirs et activités de plein air (escalade, VTT, circuits de randonnées…), tandis que le lac Kir et le canal de Bourgogne offrent des possibilités intéressantes dans le domaine des sports nautiques (aviron, planche à voile, canoë-kayak…). 34 parcours de promenade et de randonnée ont été aménagés, soit 335 km de sentiers balisés. La nouvelle édition du topoguide 2018 vient de sortir..




[image: ] PISCINE OLYMPIQUE DE DIJON MÉTROPOLE

Portes de Mirande

12, rue Alain Bombard

✆ 03 80 27 04 60

www.piscineolympique-dijon.fr

[image: ]


Ouvert toute l'année. Le lundi et le jeudi de 10h à 20h ; le mardi et le vendredi de 10h à 21h ; le mercredi de 9h à 20h ; le samedi de 10h à 19h ; le dimanche de 9h à 19h. Entrée : 3,90 €. Abonnement : 39,50 € (pour 12 entrées). Enfant : 2,30 €. Tarif réduit : 2,80 € (titulaires de la carte « Enfant – famille », lycéens, étudiants, bénéficiaires du RSA et chômeurs, seniors + de 65 ans, personnes handicapées, accompagnants de personnes handicapées). Abonnement mensuel Fitness et Forme : 40,90 €. Entrée Espace bien-être : 5,50 €.


La piscine olympique de Dijon Métropole est le fer de lance des équipements sportifs de l'agglomération. Avec ses différents bassins (de loisirs, de 25 m pour l'initiation ou de 50 m pour les sportifs), mais aussi sa fosse de plongée, son sauna et son hammam, la piscine olympique est la réponse idéale aux attentes des Dijonnais en termes de sport, de loisirs et de bien-être aquatiques.

[image: ] La piscine du Carrousel ré-ouvre fin 2019. Située au cœur de Dijon, elle possèdera un bassin nordique d'extérieur de 50 mètres accessible toute l'année. Un nouveau bâtiment sera construit pour abriter un bassin de 25 mètres, un bassin polyvalent, une lagune de jeux, des espaces bien-être sur 700 m2. Également au programme un espace de restauration.






[image: ] LE STADE GASTON-GÉRARD[image: ]

Place Gaston-Gérard

✆ 03 80 65 43 13

En tram : T1 arrêt « Parc des sports ».



Entrée : 42 € (pour une place en tribune intermédiaire Nord). Abonnement : 580 € (tribune officielle basse en plein tarif). Pour les abonnements, possibilité de payer en 3 ou 10 fois.

Les Dijonnais, et plus particulièrement les fans du DFCO, sont ravis de pouvoir aller voir des matchs dans un stade modernisé, d'autant que le club renoue avec la première division depuis la saison 2016-2017. Après les tribunes Sud et Nord, c'est la tribune Est qui a bénéficié d'une rénovation, portant la capacité d'accueil à 19 000 places. La tribune comprend également des bureaux pour le DFCO, une salle de réception de 1 200 m2 ainsi qu'une boutique.




De nombreux équipements culturels

Dijon Métropole abrite huit musées, le Consortium (centre d'art contemporain), le Jardin des sciences, ou encore le musée de la Vie Bourguignonne. Le musée des Beaux-Arts bénéficie d'une reconnaissance nationale qui s'est vu récompensée en 2017 d'une troisième étoile par le célèbre Guide Michelin. Sa deuxième tranche de rénovation touchera à sa fin le vendredi 17 mai 2019, avec la réouverture de l'intégralité des salles. La ville, qui a investi 60 millions d'euros, attend un doublement de sa fréquentation, de 150 000 à 300 000 visiteurs.

Côté salles de spectacles : le Zénith-Dijon, l'Auditorium de Dijon, une référence pour la musique classique et l'opéra en France (1 600 places), géré avec le Grand Théâtre (900 places) au sein d'une structure unique baptisée le Duo Dijon, le Théâtre National Dijon-Bourgogne (parvis Saint-Jean), le Théâtre des Feuillants, le Théâtre Mansart, l'Atheneum sur le campus universitaire, la Péniche Cancale ou encore la Vapeur, scène de Musiques Actuelles, qui a fait l'objet d'un programme de rénovation, portant la jauge à 1 200 personnes.

N'oublions pas les 30 bibliothèques et médiathèques de la métropole, les 11 centres socioculturels et près d'une cinquantaine de salles de cinéma, dont deux cinémas d'art et d'essai, L'Eldorado et le cinéma Devosges. Un nouveau complexe, qui fait d'ailleurs débat, devrait prendre place au cœur de la future Cité internationale de la Gastronomie et du Vin.




Wi-Fi : c'est gratuit !

Depuis juin 2017, le centre-ville de DIjon bénéficie d'un réseau wi-fi gratuit. Une aubaine pour les touristes de passage et les habitants.






Ma ville pratique, le guide 2018 du nouvel habitant

Ma Ville Pratique est le nouveau guide de l'habitant de Dijon. Ses rubriques : Ma mairie, Mes élus, J'accomplis mes formalités, J'aime ma ville, Les enfants, la famille, Je suis étudiant, Je suis senior, Je m'occupe de mon logement, etc. fournissent toutes les informations pratiques pour les anciens comme pour les nouveaux Dijonnais. A lire absolument.

[image: ] Le guide est téléchargeable sur le site de la ville de Dijon : www.dijon.fr



Dijon, l’attractivité d’une Métropole au-delà de la grande région



Dijon, une ville au cœur d'un réseau performant de transports

Que ce soit par la route ou le rail, Dijon Métropole est facilement accessible et propose les moyens adéquats pour rejoindre la France et le reste de l’Europe. La création de la ligne de TGV Rhin-Rhône a inscrit Dijon au cœur d'une étoile ferroviaire qui la place au centre de l'Europe : que ce soit vers Paris (16 allers-retours par jour) vers Lyon ou Lausanne, Lille, Nancy, et jusqu'à l'Italie avec Rome, Florence et Venise. La gare de Dijon-centre, véritable plateforme multimodale qui rassemble le train, le tramway, les voitures, les vélos ou encore les bus, voit passer chaque jour près de 30 000 utilisateurs. En 2016, elle a accueilli près de 5,8 millions de voyageurs (Source Open data SNCF).




On Dijon, pour faire de Dijon une Smart City

La Métropole veut faire de l'agglomération dijonnaise une ville connectée et intelligente. ¨Première étape destinée à faire de Dijon une "smart city" en matière numérique, les feux de circulation, la vidéoprotection, les accès aux rues et équipements, à l'éclairage seront centralisés sur un unique poste et commandé à distance pour les 24 communes de la Métropole. La collectivité en attend de l’efficacité, de la cohérence et des économies. L'objectif est aussi de collecter des données partageables avec starts-up et créateurs de nouveaux services aux habitants.






Le réseau autoroutier

Depuis la mise en service de l’A39 Dijon-Bourg-en-Bresse, Dijon Métropole dispose d’un nœud autoroutier complet à cinq branches, ouvert sur l’Europe. La métropole a pris diverses mesures pour désengorger le centre des communes et permettre une liaison directe entre le nord-ouest et le nord-est de l'agglomération, entre l'A38 (vers A6-Paris) et la RN274. Dernier maillon de cet aménagement, la liaison nord (Lino) a ouvert en 2014. Longue de 6,5 km de voies dont 600 m sous tunnel, pour 164 millions d'euros de travaux, elle dessert de nombreuses communes : Fontaine-lès-Dijon, Talant, Daix, Ahuy, Plombières. Surtout, elle permet de contourner le centre-ville et de relier le nord de l'agglomération à l'A38 en quelques minutes, contre une grosse demi-heure auparavant.



La desserte ferroviaire

La gare de Dijon est l'une des plus importantes de province, s'appuyant sur une étoile ferroviaire déjà ancienne. Aujourd'hui, ce sont plus de 400 trains quotidiens qui transitent par cette gare – TGV, TER, fret. Ce sont surtout 300 trains de voyageurs par jour, soit 5,8 millions de voyageurs en 2016. Depuis la création de la ligne de TGV Rhin-Rhône, Dijon voit se croiser les lignes Paris-Lyon, Lyon-Nancy, Mulhouse-Paris, Dijon-Strasbourg et Lausanne-Paris. Le TGV met Dijon à 1h40 de Paris, avec 16 liaisons aller-retour quotidiennes. Tête de réseau du TGV Méditerranée pour le nord-est de la France, Dijon se trouve à 3h30 de Marseille. Les échanges sont également facilités avec les territoires du Grand Est, jusqu'à l'Allemagne et la Suisse. La ligne de TGV place Strasbourg à 2h et Zurich à 2h25. Une liaison TGV permet de se rendre à Roissy-Charles-De-Gaulle depuis Dijon, avec 2 allers-retours TGV quotidiens. La gare de Dijon-Ville est aussi un véritable pôle d'échange multimodal : TGV, TER, TRAM, réseau départemental, réseau DIVIA, réseau vélo et plateau piétonnier. Symbole de cette intermodalité, le parvis de la gare, où cohabitent tous les modes de transport et où transitent chaque jour 20.000 personnes. Prochaine priorité : la mise en accessibilité totale de la gare aux personnes à mobilité réduite.



L’aéroport Dijon-Bourgogne

[image: ] Un trafic en forte augmentation. L'aéroport Dijon-Bourgogne est en train de réussir sa mue. La société Edeis en assure la gestion depuis 2017. L'aéroport offre des services aux acteurs de l'aviation privée, de loisirs ou d'affaires, une vingtaine d'entreprises sont installées sur place, en lien ou pas avec l'aéronautique. De nouvelles activités sont implantées sur le site et sur celui voisin de l'ancienne base aérienne : la société Apache, qui exploite la patrouille Breiling, Babcok et ses trois hélicoptères des Samu de Bourgogne, ou encore une école de formation pour le maniement des drones. La société Eneis entend bien rafraîchir les locaux pour développer la clientèle de vols d'affaires, qui représentent pour l'instant 800 vols par an. Un chiffre qui pourrait se développer avec le récent classement Unesco et la Cité internationale de la gastronomie et du vin. Pour les vols réguliers et charters, il faut se rendre à Dôle, situé il est vrai à 45 min à peine de Dijon.
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